Le petit cochon trop gourmand

Comme tous les matins, la fermière apporte la pâtée du petit cochon. 

Mais, aujourd'hui, il ne se précipite pas pour la manger. Il ne regarde même pas la marmite où trempent le pain et les pommes de terre. 

Le petit cochon se met à grogner : "J'en ai assez de cette pâtée, les autres animaux de la ferme ont de bien meilleurs repas que le mien. Je mangerais bien de bonnes choses, comme eux." 

Le petit cochon aperçoit le bol du chat, plein de lait. 

Il se dit : "Tiens ! Je boirais bien du bon lait comme le chat." Le petit cochon s'approche du bol en regardant autour de lui. Il boit vite une gorgée mais s'arrête aussitôt. 

"Oh ! Mais ce n'est pas bon du tout ! Cela n'a aucun goût ! Comment le chat peut-il boire ce lait ?" Le petit cochon s'en va dégoûté, mais il ne veut toujours pas manger sa pâtée. 

Un peu plus loin, trois poules picorent des graines. 

"Tiens ! se dit le petit cochon. Voilà une nourriture qui doit être meilleure que le lait. Je mangerais bien des graines comme les poules." 

Il chasse les poules et se baisse pour prendre les graines. Ce n'est pas facile ! Mais il finit par en attraper une et l'avale aussitôt. "Bah ! grogne-t-il, il n'y a rien à manger là-dedans ! Ce n'est pas la peine de se fatiguer pour si peu. Comment les poules sont-elles assez sottes pour se nourrir de graines ?" 

Le petit cochon a faim mais il ne veut toujours pas manger sa pâtée. 

Le petit cochon aperçoit deux canards qui se disputent un ver de terre. 

"Tiens, pense-t-il, voilà quelque chose qui est sûrement plus nourrissant qu'une graine. Je mangerais bien un ver de terre comme les canards." 

Il se précipite en grognant très fort vers les canards qui abandonnent le ver de terre. 

Le petit cochon se dépêche de l'avaler ... mais il le recrache aussitôt : "Pouah ! quelle horreur ! C'est encore plus mauvais que le lait ! Comment les canards peuvent-ils manger ces vers dégoûtants ?" 

Le petit cochon a bien faim mais il ne veut toujours pas manger sa pâtée. 

Le petit cochon rencontre le chien qui part se promener. 

Près de la niche, il trouve un os. "Hum ! Hum ! pense-t-il, voilà quelque chose de plus appétissant que le ver. Je mangerais bien un os, comme le chien." 

Il attrape l'os entre ses dents et essaie de le casser. "Oh ! Cela n'est pas bon à manger, grogne-t-il. C'est dur comme du bois. Comment le chien peut-il s'abîmer les dents là-dessus ?" 

Le petit cochon a vraiment très faim mais il ne veut toujours pas manger sa pâtée. 

Le petit cochon passe près du clapier où les lapins ont l'air de se régaler avec de la belle herbe fraîche. "Ah ! se dit-il, voilà ce qu'il me faut ! Je mangerais bien de l'herbe comme les lapins." 

Il court vers un champ de trèfle derrière la ferme. 

L'herbe paraît tellement appétissante qu'il en mange goulûment de grosses bouchées. Mais dès qu'il s'arrête de manger, il se sent très malade. Pauvre petit cochon ! 

Le petit cochon rentre vite se coucher dans la porcherie. 
Pendant toute la matinée il gémit ! "Oh ! Que j'ai mal au cœur ! Que l'herbe est mauvaise ! Comment les lapins peuvent-ils manger cela sans être malades ?" 

Mais lorsqu'il se sent un peu moins malade, le petit cochon se met à réfléchir : "Le lait n'a aucun goût ! Il n'y a rien à manger dans les graines. L'os du chien est trop dur ! L'herbe verte m'a rendu malade ! Pourtant j'ai faim ! Très, très faim ! Je ne peux pas rester sans manger." 

Alors il pense à la marmite toujours remplie de pain et de pommes de terre. 

"Je mangerais bien ma pâtée !" se dit-il. 

Il court vers sa marmite et mange bien vite sa pâtée en se répétant : "Oh ! Que c'est bon ! Que c'est bon ! Je n'ai jamais mangé une pâtée aussi bonne !" 

Depuis ce jour-là, le petit cochon pense qu'il a le meilleur déjeuner de tous les animaux de la ferme. 
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